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Les premiers ports de Geneve
Charles Bonnet, Gaston Zoller, Philippe Broillet, Marc-Andre Haldimann,
Charles-Albert Baud, Christiane Kramar, Christian Simon, Claude Olive, Yves Billaud

Un vaste chantier s'est ouvert dans les
Rues-Basses de Geneve, en vue de l'ame-
nagement d'une gaine technique souter-
raine passant au travers du quartier com-
mergant de la ville; cette artere est situee
en contrebas de la colline, siege de la cite
antique. La fouille systematique d'une partie

de la zone de chantier a mis au jour les
vestiges des ports qui se sont succede
depuis l'epoque protohistorique. Le plan
d'eau s'est progressivement comble, pour
atteindre ses limites actuelles, mais c'est ä

proximite de I' eglise de la Madeleine que
se trouvaient les restes d'une implantation
humaine qui pourrait etre ä l'origine de la
ville.
A la fin du Herne siecle av. J.-C. dejä, d'im-
portantes installations portuaires sont
creees, qui attestent du developpement
des echanges. L'agglomeration, etablie en
un premier temps au bord du lac, ä cöte du
port, beneficie d'une Situation geographi-
que privilegiee. Le pont sur le Rhone,
signale par Cesar dans ses »Commen

taires«, est un passage frequente qui permet

de rejoindre l'Europe du Nord. Les
recherches en cours dans le temple de
Saint-Gervais ont revele des niveaux
d'occupation contemporains; il s'agit peut-etre
d'un poste contrölantlafrontiere tracee par
le fleuve (fig. 2).
Si les larges fosses mis au jour dans la cite
sarde de Carouge semblent appartenir ä

un point fortifie d'epoque romaine, ou du
moins fortement remanie ä l'epoque
romaine, en revanche, un pont sur l'Arve, date

par la dendrochronologie des environs
de l'an 100 av. J.-C, temoigne de l'existence

d'un premier etablissement
indigene dont on ne connait pas encore l'am-
pleur. En ajoutant ä ces vestiges les traces
d'habitat et de l'atelier de potier retrouvees
sur la colline et le plateau des Tranchees, il

apparait que l'ancienne Genua a rapide-
ment acquis les dimensions d'un centre
regional. Cette evolution est confirmee par
des changements apportes ä l'environne-
ment: les chenaies qui couvraient les co

teaux comme les rives du lac disparaissent
pour faire place aux terres cultivees, ainsi
qu'aux prairies destinees aux animaux
domestiques.

Des sacrifices humains ä Geneve

Des couches defumier lacustre ont livre de
la ceramique de La Tene D1, ce qui
permettra, pour la premiere fois ä Geneve,
d'etudier un type de materiel relativement
rare (voir pp. 12-14). Ces couches
s'etaient deposees dans une crique
vraisemblablement formee par un ruisseau
qui devalait la pente de la colline. Avant les

premiers amenagements portuaires, cette
rive semble avoir ete le theätre d'evene-
ments inhabituels, comme le suggere la

trouvaille de cränes et d'os du squelette
post-cränien. II est certain que ces
ossements ont ete deplaces, puisqu'aucun
d'entre-eux n'etait en connexion. Vingt
individus, parmi lesquels des femmes et des

fig 1

Vue de Geneve vers 1860
Port de Longemalle
(Collection iconographique du
Vieux-Geneve).
Blick auf Genf um 1860 mit dem
Hafen von Longemalle.
Veduta di Ginevra verso 1860.
Porto di Longemalle.
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enfants, ont ete denombres, dont cinq pre-
sentaient les traces d'un traumatisme sur
la partie posterieure de la calotte
cränienne. Dans un cas meme, la base du
cräne avait ete taillee. Les coups ayant
entraine la mort ont tous ete assenes par
derriere et ne semblent pas avoir ete provo-
ques par une lutte armee. II s'agit plus
vraisemblablement de sacrifices dont le sens,
comme le rituel auquel ils obeissent, nous
echappe totalement. Marquaient-ils peut-
etre la fin d'un combat? Quoi qu'il en soit,
les recherches devront maintenant
s'orienter vers des sites comparables oü
ce type de materiel osseux est atteste.
II est etabli que les Celtes pratiquaient le
sacrifice humain, ainsi que la decoupe
rituelle des corps. Des temoignages d'au-
teurs antiques fönt egalement etat de
sacrifices humains; certains rites destines ä

assurer le salut d'une communaute exi-
geaient l'immolation de victimes; malfai-
teurs ou prisonniers pouvaient parfois etre
sacrifies aux dieux, etc. L'etude attentive
de quelques sites, surtout dans le nord de
l'Europe, est revelatrice de telles
coutumes. En France, ä Ribemont-sur-Ancre
ou Gournay-sur-Aronde, les sanctuaires
sont en relation avec les ossements de
nombreux individus; l'on note de plus la

presence d'armes abandonnees et d'ani-
maux sacrifies. Dans le cas de Geneve,
l'abondance des restes de boucherie dans
la couche la plus ancienne et l'absence
d'objets metalliques indiquent que le secteur

etudie n'avait pas une vocation reli-
gieuse ou funeraire. Toutefois et bien que
plus tardive, la grande statue en chene
(plus de 3 m de hauteur) decouverte au
siecle passe pourrait indiquer qu'ä une
centaine de metres vers l'est se trouvait

fig- 2
Plan topographique de la Geneve
antique et ses environs.
Topographische Situation des
antiken Genf und seiner Umgebung.

Situazione topografica dell'antica
Ginevra e dintorni.

fig- 3
Plan general des vestiges proto-
historiques: 1 ponton, 2 rive de la
crique, consolidee avec des pi-
quets, 3 palissades.
Gesamtplan der latenezeitlichen
Strukturen.
Pianta generale delle strutture La
Tene.
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Piquets protohistoriques en
chene. L 52 cm.
Pflöcke aus Eichenholz, von der
latenezeitlichen Hafenanlage.
Pioli in quercia del porto La Tene.

une aire religieuse ou funeraire. II est
egalement possible que cette sculpture d'une
divinite tutelaire, dressee pres de la rive du
lac, servait ä signaler l'entree de la ville ou
de son port. Les sequences dendrochronologiques

obtenues durant les chantiers
en cours dans les Rues-Basses datent
cette statue des environs de 80 av. J.-C.

Le port protohistorique (fig. 3)

Une deuxieme phase d'occupation est ca-
racterisee par l'implantation de milliers de
piquets destines d'une part ä consolider le

centre et les berges de la crique et, d'autre
part, ä supporter un ponton de debarca-
dere ainsi qu'une sorte de quai en bois le

long du plan d'eau. Le dispositif est complete

par des palissades de protection
contre le vent du large et par des ouvrages

y ' " ss
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fig- 5
Vestiges du ponton en cours de
degagement.
Die Reste einer Hafenmole.
I resti di un molo.
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Reconstitution du port vers 120
av. J.-C.
Rekonstruktionsbild des Hafens
um 120 v.Chr.
Ricostruzione del porto verso
120 a.C

secondaires qui facilitaient l'accostage. Le

port est probablement constitue des 123
av. J.-C; ses dimensions et sa complexite
temoignent d'une Organisation commerciale

effective. Sans pouvoir associer for-
mellement cette date ä la conquete de la
Gaule transalpine par les Romains (122-
-120 av. J.-C), il est cependant fort tentant
de suggerer un lien entre la realisation du

port et les bouleversements consecutifs ä
la defaite des Allobroges. L'agglomeration
est situee pres des rives du lac et du Rhone
et ce n'est probablement qu'apres
plusieurs decennies que sera etabli, sur le

haut de la colline, l'oppidum mentionne par
Cesar en 58 av. J.-C. Ce fait est confirme
par les differences existant entre les
niveaux d'occupation decouverts sur la colline

et ceux degages ä proximite du lac qui
temoignent de plusieurs reconstructions
durant La Tene finale.
Depuis la fin du XIXe siecle, l'attention des
chercheurs avait ete attiree par le nombre
tres eleve de piquets de chene retrouves
dans ce quartier. Gräce aux analyses
dendrochronologiques effectuees recemment
par le Laboratoire romand de Moudon, il

est desormais possible de dissocier les
structures du premier dispositif portuaire

des amenagements posterieurs de la
periode romaine. Les differentes phases
d'abattage identifiees conduisent ä situer
l'installation du port entre 123 et 105.
Les piquets ont une section rectangulaire
d'environ 8x6 cm. Leur longueur varie de
40 ä 60 cm. L'une des extremites est taillee
en pointe et l'autre porte un tenon circulaire,

quelquefois preserve sur plus de 20
cm de long (fig. 4). Si ces piquets ont avant
tout ete utilises pour consolider le terrain
instable des bords du lac, les tenons semblent

indiquer que des fascines ou des
branchages etaient fixes par-dessus pour
supporter des planches, peut-etre meme
de la terre argileuse et des pierres. Un tel

dispositif pouvait servir au transport des
marchandises debarquees des bateaux
ou fonctionner comme aire de stockage,
voire comme site de halage des barques
hors de l'eau (fig. 5).
Le grand ponton au centre de la baie, apres
un segment rectiligne, se retourne en direction

ouest, suivant le courant du Rhone. II of-
frait ainsi une protection supplementaire
aux embarcations lorsque le vent du nord
rendait l'appontement delicat. Des doubles
supports restituent une passerelle dans le

prolongement du segment rectiligne.

Dans l'etat de la recherche et vu le peu
d'amenagements comparables, l'attribu-
tion de ces vestiges ä une installation
portuaire nous parait l'hypothese la plus
plausible. Certes, l'on ne manquera pas d'evo-
quer la Station eponyme de La Tene, egalement

situee ä l'extremite d'un lac et dont
les installations comme les riches depöts
ont suscite diverses interpretations. On re-
levera cependant le fait qu'ä Geneve les
horizons de La Tene ancienne et moyenne
ne sont pas attestes. Par ailleurs, ä La Tene,
les donnees relatives ä l'organisation
generale des structures, comme le materiel
recolte, militent plutöt en faveur d'un lieu de
cuite. II serait evidemment tres utile de
mieux connaitre les vestiges en bois
conserves dans le lit du Rhone ä Saint-Ro-
main-en-Gal, pres de Vienne, oü de
nombreuses formes de fagonnage ont ete in-
ventoriees depuis 1938, un type de materiel

qui fait totalement defaut sur notre
fouille. Le port plus recent d'Avenches,
avec son quai consolide par des pieux
fiches les un contre les autres, fournit
egalement des points de comparaison, bien

que l'influence romaine, plus marquee, oc-
culte le caractere indigene de la periode
precedente, ce que l'on constate egale-
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Stratigraphie perpendiculaire ä

l'ancien rivage.
Die rechtwinklig zum Seeufer
verlaufende Stratigraphie.
La stratigrafia perpendicolare alla
vecchia riva.

ment ä Geneve apres quelques remaniements

(fig. 6).
Vers 100 av. J.-C, les installations
portuaires sont transformees: les piquets doi-
vent etre abandonnes et des rangees de
pieux tres rapproches bordent les
amenagements anterieurs. Le niveau du lac se
modifie sensiblement et tous les ouvrages
sont sureleves. De grosses agrafes de fer
retrouvees en vrac appartenaient
vraisemblablement ä une superstructure constituee

de madriers de bonnes proportions. II

est possible que ces realisations repren-
nent partiellement le plan du premier port.
La stratigraphie (fig. 7) dressee dans le

sens de la pente, perpendiculairement au
rivage, a mis en evidence deux ou trois
couches de furnier de La Tene D1, isolees
par un gravier alluvionnaire. Elles ont ete
recouvertes par les eaux du lac, dont le
niveau s'est eleve de pres de 50 cm durant la
fin de la Tene D1 et La Tene D2, elle-meme
peut-etre signifiee par une nouvelle
couche de furnier lacustre recelant de la

ceramique. Puis, les eaux montent ä

nouveau, comme l'indiquent les couches de
gravier et de sable jaunätre deposees sur
la greve. Aucune strate n'a pu etre attribuee
ä l'epoque augusteenne; la couche de
furnier situee ä environ 40 cm plus haut peut
en effet etre datee de 28 ä 47, sous Tibere
et Claude. Quant aux structures et depöts
plus tardifs, il montrent que le niveau des
eaux reste relativement stable pendant le

Moyen Age.

Le port romain (fig. 8)

Avant 47 de notre ere, le port est entierement

remanie. Une puissante digue oc-
6 cupe les rives sur plus de 200 metres de

longueur (fig. 9). Elle est constituee par
d'enormes blocs erratiques, plus ou moins
organises selon un trace rectiligne. Son
epaisseur est irreguliere et parait avoir ete
reglee par des alignements de pieux pro-
fondement enfonces dans le sol; ceux-ci,
d'un diametre de 25 ä 35 cm, etaient parfois

ancres ä pres de 3 m dans le limon dur-
ci. Leur etat de conservation a permis de
definir de longues sequences dendrochronologiques.

Plusieurs poutres horizontales

etaient disposees au travers et le long
de l'ouvrage de fagon ä retenir les pierres.
Cette digue, qui restera en place durant
deux siecles, protegeait la ville basse tout
en formant un quai. Les fluctuations du
niveau des eaux justifiaient parfaitement cet
enrochement, meme si des terrasses se-
condaires consolidaient la base des
edifices du quartier. Dans le lac, estacades et
passerelles se developpaient en rangees
impressionnantes, les bateaux pouvaient
donc accoster au large et, par gros temps,
beneficiaient de palissades de protection.
A l'emplacement du port gaulois, un grand
bätiment et des aires de stockage ont ete
mis au jour (fig. 10). Cet ensemble etait ac-
cessible du large par un chenal signale par
deux rangees de pieux, qui suivaient des
alignements plus anciens. En retrait de la

digue, les fondations d'une construction
en bois etaient preservees. Elles etaient
constituees de grands galets, bloques du
cöte lac par des piquets plats, assez
minces. Ces solins supportaient une
sabliere basse. On peut restituer une elevation

en charpente, avec des branchages
servant d'armature ä du torchis, en se ba-
sant sur d'autres bätiments degages ä

Geneve. De part et d'autre de cette construction

et proteges par la digue, de vastes
terrains, delimites par des radiers de grandes
pierres, ont du servir d'aires de depöts, ä

moins qu'il ne s'agisse des soubasse-
ments d'entrepöts.
De tels amenagements necessitaient des
travaux d'entretien constants, dont les
traces compliquent singulierement l'analyse

des vestiges, d'autant que les zones
explorees du port romain ne livrent encore
qu'une Information partielle. Toutefois, et

en depit de leur caractere lacunaire, les
nouvelles donnees permettent dejä d'affi-
ner sensiblement les interpretations
proposees par L. Blondel et ses predeces-
seurs. Par ailleurs, les proportions du dernier

ensemble portuaire laissent supposer
qu'il existait d'autres dispositifs d'accos-
tage et que l'agglomeration s'etait
considerablement developpee tout au long du

rivage.

Une nouvelle enceinte du Bas-Empire?
(fig-11)

Les migrations germaniques entre 250 et
280 entrainent une restructuration complete

de la ville. Sur la colline, un rempart
est edifie avec des blocs architecturaux
provenant des grands monuments publics
de Nyon (fig. 12).

Parallelement, en avant de la digue du

Haut-Empire, est construit un ouvrage
d'une ampleursuffisantepouraccueillir les

barques chargees de pierres. Deux
Segments ont ete reperes que nous interpre-
tons, dans l'etat de la recherche, comme
une enceinte. Le premier, perpendiculaire
ä la rive, s'avangait sur le plan d'eau, partiellement

comble du cöte ouest, alors que le

second suivait sur quelques metres le

trace de l'ancienne digue. Tous deux
etaient egalement constitues de blocs de
remploi du Ier siecle ap. J.-C, appartenant
peut-etre au forum de Nyon. Au-delä se



fig. 8
Plan general des vestiges
romains: 1 digue, 2 bätiment por-
tuaire, 3 estacades, 4 mur de
terrasse.

Gesamtplan der römischen Strukturen.

Pianta generale delle strutture
romane.

fig. 9
Puissants enrochements de la
digue romaine. Des pieux consoli-
daient les magonneries.
Von Pfählen gesicherte mächtige
Steinblöcke, von einem Damm
der römischen Hafenanlage
Blocchi in pietra fissati da pali.
Appartenevano a una diga del
porto romano.

fig- 10
Fondations de la digue et de l'angle

du bätiment retrouvees dans
le port romain.
Die Fundamente des Dammes
und eines Gebäudes am
römischen Hafen.
Fondazioni della diga e di un
edificio al porto romano.
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trouvaient encore plusieurs bätiments,
dont un chauffe. Le Bas-Empire voit donc
la realisation, ä cöte de la necropole, d'un
nouvel amenagement portuaire, isole par
ce qui parait etre une enceinte secondaire.
II est possible que le secteur gagne sur la
rade se soit etendu jusqu'ä la place du
Molard.

Developpement urbain dans le quartier de
la Madeleine (fig. 13)

A la fin du Xle siecle intervient le demante-
lement partiel de l'enceinte de la ville
haute, ce qui permet ä l'agglomeration de
s'agrandir jusqu'au bas de la colline et
d'englober l'eglise de la Madeleine. Au

cours des Xlle et Xllle siecles, plusieurs
des grands eveques de la ville mettent en
oeuvre une politique d'expansion des fau-
bourgs, aussi les enceintes seront-elles
sans cesse modifiees. Les historiens
situent l'emplacement du premier port
medieval et de son quartier ä la place Longemalle.

Toutefois, la decouverte des fondations

d'une enceinte (fig. 14) le long des
rives du lac conduit ä revoir certaines
phases du developpement urbain dans ce
secteur.
Du cöte est de la fondation du Bas-Empire,
un chenal a ete creuse perpendiculaire-
ment ä la rive. Une palissade formee de
pieux verticaux et de branchages entre-
laces consolidait les bords du canal. Les

analyses dendrochronologiques et C14
datent cet ouvrage, utilise pendant les
periodes d'etiage, du Xle ou Xlle siecle. No-
tons qu'un dispositif semblable, sans
doute contemporain, vient d'etre degage
sous la partie meridionale de la place du
Molard. II faut ensuite attendre le debut du
Xllle siecle pour trouver des traces tangi-
bles de l'evolution du quartier.
La creation de la porte d'Yvoire ou Aquaria
demontre qu'une nouvelle tranche de
terrain riverain est gagnee sur le plan d'eau.
Contrairement ä ce que l'on supposait,
cette porte est en relation avec une rue et
des habitations, implantees en direction du
Rhone. La bände de terrain est en effet limi-
tee au nord par un mur de 2 m d'epaisseur.
Les assises de fondation sont puissantes,
parementees avec de tres gros blocs errati-
ques et liees au mortier ä la chaux. Un bour-

rage interieur complete la magonnerie. La
construction est etablie sur du sable et du
gravier; les couches alluvionnaires ont livre
des tessons de ceramique vernissee du
Xllle siecle. Les trois segments de digue
retrouves par L Blondel en 1931 sont dans
le prolongement du mur etudie. L'ensemble

des donnees permet donc de restituer
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fig. 11

Plan general des vestiges du
Bas-Empire: 1 enceinte portuaire,
2 bätiment chauffe par hypo-
caustes, 3 necropoles, 4 memoria,

5 fortifications de la ville.
Gesamtplan der spätantiken
Strukturen.
Pianta generale delle strutture
tardoromane.



le trace d'un mur d'enceinte qui bordait le
lac et le Rhone sur toute la longueur de la
colline (de Longemalle ä la rue de la Cite).
L'agrandissement du faubourg vers Rive
n'interviendrait donc qu'en un second etat.
On peut d'ailleurs presumer l'existence de
plusieurs ouvrages avances; l'un semble
assure au nord de la porte d'Yvoire. Au Molard

et ä la Fusterie, les indications dont on
dispose parlent egalement en faveur
d'amenagements de ce genre. Le retour de
l'enceinte vers le haut de la colline ne fait
aucun doute et son orientation en biais,
comme son decrochement par rapport ä la

porte d'Yvoire, laisse penser que la maison
achetee en 1278 par Robert, eveque de
Geneve, se trouvait intra muros (cöte
ouest).
La bände de terrain etudiee etait coupee
par les restes d'une rue pavee (fig. 15). De
chaque cöte, les fagades des maisons me-
dievales ont ete reperees gräce ä leurs
fondations de galets et de mortier. Au sud,
sous l'une des fagades sur rue, une belle
citerne de pierres appareillees etait encore
en place (fig. 16). Le bassin etant voüte, on
puisait l'eau de l'exterieur. Une grande ca-
nalisation assurait l'alimentation ä partir de
la nappe phreatique de la colline.
Les multiples transformations au cours du
Moyen Age et la construction de bätiments
importants des le XVIIIe siecle - dont les
fondations sont consolidees par des pieux
et des poutres horizontales - traduisent
une nouvelle fois la vitalite du quartier
commergant de Geneve. Ces dernieres
phases de developpement peuvent etre
etudiees en detail sur les plans qui des
1726 (Plan Billon) relevent avec precision
la disposition du parcellaire.
Bien que les recherches se poursuivent
dans les Rues-Basses, il nous a paru utile
de presenter ces resultats preliminaires,
au risque de devoir modifier par la suite
certaines de nos interpretations. Remonter
aux origines d'une ville, quand la
documentation qui permet d'en suivre l'evolution

est aussi riche, constitue une entreprise

fascinante. L'interet d'une teile etude
ne peut qu'augmenter si les resultats obtenus

sont confrontees ä une analyse des
textes, ainsi que des materiaux recoltes
durant la fouille.
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fig. 12

Segment des fondations du Bas-
Empire constituees de blocs
provenant de Nyon.
Blick auf spätrömische Fundamente,

die aus wiederverwendeten
Architekturteilen von Nyon

bestehen.
Vista su fondazioni tardoromane
costruite con elementi architettu-
rali provenienti da Nyon.

fig- 13
Plan general des vestiges medievaux:

1 enceinte medievale (Xllle
siecle), 2 porte Aquaria, 3 maison
de l'eveque, 4 rue pavee.
Gesamtplan der mittelalterlichen
Strukturen.
Pianta generale delle strutture
medievali.
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fig-14
Elevation de l'enceinte medievale
decouverte en 1988.
Die 1988 entdeckte mittelalterliche

Stadtmauer.
II muro della cittä medievale
scoperto nel 1988.
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fig. 15

Rue pavee.
Gepflasterte Strasse.
Strada selciata.

fig 16
Citerne ou fontaine proche de la
Porte Aquaria.
Zisterne oder Brunnen bei der
»Porte Aquaria«.
Cisterna o fontana presso la
»Porte Aquaria«.
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LONGEMALLE
7

RUE DE LA POISSONNERIE

fig-17
Schema du secteur de la porte
d'Yvoire (fin du Xllle siecle):
1 Maison de Nicole de Gleys
(Maison Clarmont) et le mur de
ville adjacent ä Test (7). - 2
Fontaine de la porte d'Yvoire. - 3 Maison

de TEveque dite de Longemalle.

- 4-5 Maisons dites hors
de la porte d'Yvoire. - 6 Maison
du four banal. - 7 Mur de ville. - 7'
Mur de ville atteste par les
fouilles archeologiques. - 8 Etendue

supposee de la porte
d'Yvoire. - 9 Sens de la sortie.
Schematische Übersicht über das
Quartier der »porte d'Yvoire«
gegen Ende des 13. Jahrhunderts.
Pianta schematica del quartiere
della »porte d'Yvoire« verso la fine
del 13° secolo.

Autour de la porte d'Yvoire

Philippe Broillet

Les recherches en cours sur l'histoire
monumentale de Geneve au Moyen Age et,

plus particulierement, l'etude de la proven-
tion du secteur autour de la porte d'Yvoire
ont permis de reconsiderer l'hypothese de
Galiffe, adoptee par Louis Blondel, sur le

developpement urbain des Rues Basses.
Selon un acte de 1284, l'eveque de Geneve
concede, apres contestation, ses droits au
Chapitre de l'eglise cathedrale sur une
maison leguee ä celui-ci, par testament de
feue Nicole de Gleys, sans son consente-
ment. La maison est »vers la porte Aquaria«

et »au devant de la fontaine«, qualifiee
de »Port Ayvuer«. Elle s'etend en direction
du lac entre les murs de la cite d'un cöte et
un chosal sans tenancier de l'autre. Au dos
du parchemin, une ecriture tardive precise

qu'il s'agit de la maison situee devant la
fontaine de la porte d'Yvoire et abergee par
le Chapitre ä un forgeron dit Clarmont.
L'identification de cette maison avec celle
de Pierre Clarmont, forgeron, est en effet
possible des 1372 au moins. Elle occupe,
l'angle de la place de Longemalle et de la

rue de la Poissonnerie. Sa fagade sur rue
est attenante ä la porte d'Yvoire et du cöte
est, la maison est limitee par le »mur de
ville« ou »mur de porte« jusqu'au lac. Au
debut du XVe siecle encore, le commis-
saire d'extentes rappelle sa localisation
par rapport ä la fontaine.
Selon la these traditionnelle, cette maison
se trouverait en 1284 en dehors d'une
enceinte contournant le promontoire de
Longemalle et s'appuyerait sur la porte
d'Yvoire orientee vers un rivage ä l'ouest,
les lotissements gagnes sur le lac n'exis-
tant pas avant le XlVe siecle.
Plusieurs indices, cependant, tendent ä

prouver le contraire (fig. 17): De l'autre cöte
de la porte, ä Test, les maisons en bordure
du lac qui donnent sur la rue, definie entre
le couvent des Cordeliers de Rive et la

porte d'Yvoire, sont pourtant dites hors de
la porte en 1283 comme parfois aux XlVe -
XVe siecles. Ce type de mention n'existe
apparemment pas pour la maison
Clarmont ou ses voisines de la Poissonnerie en
direction du Molard.
Lafontaine, quant ä eile, est confineeexac-
tement en face de la maison Clarmont, au
sud, soit dans l'angle interieur cöte rue
dessine par la fagade d'une maison qui la

chevauche et le mur saillant de la demeure
episcopale dite de Longemalle - attestee
eile aussi au Xllle siecle - immediatement
contigue ä l'est. Si l'on admet le trace de la

porte d'Yvoire propose par Blondel, cette
fontaine serait ä l'ouest de celle-ci, ä l'exte-
rieur du quartier de Longemalle. Toutefois,
les textes, lorsqu'ils sont plus detailles, in-

diquent clairement qu'elle se trouve ä

l'interieur de la porte et qu'elle fait partie inte-

grante de celle-ci. L'interpretation de la se-
mantique des differentes appellations de
cette fontaine (»port ayvuer«, »port evoe-
ry«, »portu acoso«, ä la fin du Xllle; »aqua-
rie«, »evoyrit«, »evoyere«, etc., plus tardive-
ment) et l'etude de la provention de la maison

qui lui fait corps n'excluent pas l'em-
placement des l'origine d'une reserve
d'eau dependant de la demeure de l'eveque

et difficilement concevable hors les

murs.
La porte d'Yvoire n'est pas une simple ar-
cade percee dans le mur de la ville mais
une tour-porte, dont le gros oeuvre de ma-
gonnerie est sureleve ä la fin des annees
1370. Du cöte du lac, la porte fait probablement

saillie sur la muraille et englobe sur
son flanc sud tout ou partie de la maison de
l'eveque. Cette saillie ä Test s'expliquerait
par la necessite de contröler un acces par
le port avant que la porte ne soit suppleee
dans cette fonction essentielle par
l'edification d'ouvrages avances sur la place de

Longemalle des 1392.
Ces quelques elements inclinent ä opter
pour une orientation inverse de la porte
d'Yvoire. Tournee vers Test, soit lefaubourg
axe sur Rive, eile limiterait l'extremite d'une
ville-rue, developpee depuis l'ouest, dont
la creation serait anterieure au XlVe siecle.
La maison Clarmont, autrement dit de
Nicole de Gleys en 1284, serait le dernier lo-
tissement de la bände de terrain gagne sur
l'eau avant la porte et son mur. Plusieurs
resultats obtenus au cours des dernieres
recherches, notamment la presence d'un
four banal et de maisons et chosaulx
alignes en contiguTte comme formant le
cöte lac de la rue qui prendra le nom de
Poissonnerie, viendraient etayer cette
hypothese qui doit faire l'objet d'une etude
elargie. 11



La ceramique

Marc-Andre Haldimann

Fort de 8672 tessons, le materiel ceramo-
logique recueilli lors des fouilles realisees
dans les Rues-Basses illustre une
sequence exceptionnelle de trois niveaux de
La Tene finale, tous dates par le biais de la

dendrochronologie. Cette decouverte est
completee par une documentation riche,
quoique peu stratifiee, qui reflete l'evolution

des structures portuaires ainsi que
quelques aspects du commerce genevois
entre le milieu et lafin du Ier siecle de notre
ere1.

LaTene finale

Des le printemps 1987, la mise au jour d'un
vaste radier de piquets associe ä des
ossements humains et ä des fragments de
ceramique datables de La Tene finale signalait

l'originalite des vestiges conserves
sous la rue de la Fontaine. Les recherches
entreprises au debut de l'annee suivante
dans ce secteur ont permis de decaper en
extension une succession d'horizons gaulois

bien stratifies, qui ont livre un total de
926 tessons appartenant ä 68 recipients2.
Les conditions de Sedimentation peu
communes ont permis de recueillir ces pieces
dans trois phases d'occupation distinctes
qui toutes ont pu beneficier d'une datation
absolue gräce ä l'analyse dendrochronologique

des structures en bois conservees.

Horizon I: anterieur ä 123 av. J.-C.

204 fragments de ceramique, appartenant
ä 16 vases au moins ont ete decouverts
dans l'horizon le plus ancien (fig. 18). Ce
materiel, peu ou pas roule, provient de la
surface d'une plage formee de galets
concretionnes et d'une couche de sable
gris fin qui la scelle; cette stratification est
anterieure ä l'implantation des structures
portuaires.

Categorie N NMI %
Amphores: 18 2 12,5
Ceramique peinte: 26 4 25,0
Ceramique grise fine: 99 8 50,0
Ceramique non tournee 52 2 12,5
Total 204 16

La presence d'une amphore vinaire du
type Lamboglia 2 (No. 1) est äsouligner.Ce
conteneur d'origine apulienne se differen-
cie de la forme Dressel 1 par sa morpholo-

12 gie plus arrondie, ainsi que par sa päte

beige-orangee caracteristique. II connait
une large diffusion dans l'ensemble du
bassin mediterranneen entre la seconde
moitie du Ile siecle av. J.-C. et le milieu du
Ier siecle av. J.-C, mais ne semble se ren-
contrer qu'exceptionnellement au nord
des Alpes3.
La ceramique peinte est proportionnelle-
ment bien representee. Les bouteilles
Geneve 9 (No. 3) sont caracteristiques de
l'horizon ancien determine par D. Paunier4;
leurs decors, composes de motifs geome-
triques de couleur sepia appliques sur un
fond blanc, sont courants ä Geneve. La

presence du pot ovolde Geneve 30 (No. 2),
jusqu'alors attribue ä la phase recente de
la ceramique peinte genevoise, temoigne
d'une date d'appahtion plus precoce5.
La ceramique grise fine est quantitative-
ment la plus frequente. Les pätes sont
fines, dures, bien cuites et leurs surfaces
soigneusement lissees; certaines pieces
presentent des reflets metallescents
comparables ä ceux observes sur le materiel
d'Yverdon6. Les grands pots ovoldes
Geneve 33 aux panses souvent ornees d'un
decor onde (Nos. 5-6), et les terrines carenees

Geneve 49 (No. 4) sont amplement
attestes sur le territoire genevois. Le pied
moulure No. 7 est moins courant; il se
rencontre cependant ä Aoste et ä Berne7.
La ceramique grise non tournee est carac-
terisee par un pot culinaire ovoide ä la
surface accidentellement reoxydee (No. 8).
Les pots ä decor peigne du type Geneve
77 sont rares: seul un fragment de panse
temoigne de leur existence. Le pot ä anses
de prehension (No. 9) constitue une nou-
veaute typologique pour La Tene
genevoise; une forme proche est toutefois
attestee ä Bäle, dans l'horizon de la Gasfabrik8.

La Constitution de cet ensemble n'est
vraisemblablement pas anterieure ä 150 av.

J.-C. En effet, sa confrontation avec celui de
La Tene C2 recemment decouvert ä Yverdon

- abandonne avant 158 av. J.-C. -
revele de notables divergences typologiques

tant dans la ceramique peinte que
dans les productions en terre grise,
tournees ou non9. En revanche, le nombre
important de recoupements constate avec
l'horizon de la Gasfabrik ä Bäle, ainsi que la

presence ä Geneve d'amphores republi-
caines inconnues avant le milieu du Ile siede

av. J.-C, tendent ä confirmer l'apparte-
nance de cette cerammique ä La Tene D1.

L'installation sus-jacente de centaines de
piquets en chene constituant l'amenage-
ment portuaire protohistorique fournit,
gräce ä la dendrochronologie, un terminus
ante-quem absolu de 123 av. J.-C. pour
l'abandon de ce materiel.

Horizon II: entre 123 av. J.-C. et 95 av. J.-C.

649 fragments de ceramique representant
un minimum de 34 vases ont ete recueillis
dans le niveau d'installation des piquets
formant le radier des structures portuaires
et dans la succession de strates marquant
l'utilisation de ces amenagements (cf. fig.
19). Comme l'horizon I, cet ensemble ne
comprend que peu de tessons roules.
Plusieurs recipients sont presque complets;
leur fort taux de fragmentation fausse quelque

peu l'interpretation statistique.

Categorie N NMI %
Amphores: 21 4 11,8
Cruches: 6 2 5,9
Ceramique peinte: 34 5 14,7
Ceramique claire: 1 1 2,9
Ceramique grise fine: 440 20 58,8
Ceramique non tournee: 147 4 11,8
Total 649 34

L'unique bord d'amphore decouvert (No.
10) s'apparente ä laforme Dressel 1B, dont
la diffusion ne se generalise qu'au debut
du Ier siecle av. J.-C10. La presence de
fragments appartenant ä 2 cruches importees
(Nos. 11 -12) devoile un aspect auparavant
inconnu de La Tene genevoise. Leurs
pätes alcalines se differencient nettement
des types augusteens. Courant dans la
basse vallee du Rhone ainsi qu'au sud des
Alpes, ce genre de materiel est tres rare
dans notre pays; seul le site contemporain
de la Gasfabrik ä Bäle en a livre deux
exemplaires11.

La ceramiquepeinteest plus rare que dans
la phase precedente; bien que reconnais-
sables, les bouteilles Geneve 9 et les pots
Geneve 30 sont tres fragmentaires. Le seul
bord conserve provient d'une assiette
Geneve 18 (No. 13); sa morphologie derive
d'une forme courante en ceramique
campanienne12. La presence d'une bouteille en
päte ecrue (No. 14) dont la panse porte un
decor ongle depourvu de peinture est ä
relever.

L'aspect de la ceramique grise fine,
toujours majoritaire, est inchange. Les jattes
(Nos. 15-16), absentes du niveau anterieur,
restent peu usitees, tandis que le pot
Geneve 33 demeure la forme la plus courante
(No. 22); la presence d'un exemplaire sur-
cuit et fortement deforme temoigne de la

production locale de ces pieces. Les
terrines Geneve 49 (No. 17) sont plus rares,
tandis que les terrines carenees Geneve
54 (No 19) apparaissent en nombre. Leur
absence dans l'horizon I confirme l'appari-
tion relativement tardive de cette forme
emblematiquede La Tene finale du bassin
lemanique et du Plateau suisse. Enfin, si le
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fig. 18
La ceramique de l'horizon I (anterieur

ä 123 av. J.-C).
1 amphore, 2-3 ceramique
peinte, 4-7 ceramique grise fine,
8-9 ceramique non tournee. Ech.
1:3. Dessins M.-A. Haldimann.
Keramik aus dem spätlatenezeitlichen

Horizont I.

Ceramica dell'orizzonte I del La
Tene finale.
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pot ä col cintre (No. 20) est dejä connu lo-
calement13, le pot piriforme (No. 21), bien
atteste ä Bäle14, est un element typologique

nouveau.

Le registre formel de la ceramique grise non
tournee, peu varie, est constitue de pots ä

cuire ovoldes ä la panse parfois decoree au

peigne (Nos. 23-24); il est complete par une
Variante ä levre cannelee (No. 25), prece-
demment inconnue ä Geneve15.

Depose au plus tot lors du chantier de
construction du port et ref letant toute la duree

d'utilisation de ce dernier, ce materiel
beneficie d'un terminus post-quem de 123
av. J.-C. Les niveaux dont il provient sont
scelles par une couche de sable et graviers
fluviatiles qui se depose, selon l'analyse
dendrochronologique des bois d'une
palissade sus-jacente, entre 112 et 95 av. J.-C.
Cet ensemble est donc rattachable de
maniere absolue ä La Tene D1.

Horizon lll: posterieur ä 95 av. J.-C.

Cette phase est caracterisee par l'amena-
gement de la palissade mentionnee; deux
couches superposees et assez epaisses
de furnier lacustre, deposees pendant la

duree de fonctionnement de cette structure,

ont livre un rare mobilier archeologique

compose de 73 fragments appartenant

ä 18 vases au moins (cf. fig. 20).

Categorie N NMI %

Amphores: 5 2 11,1

Ceramique peinte: 2 2 11,1

Ceramique grise fine: 40 12 66,7
Ceramique non tournee: 9 2 11,1

Total 73 18

La faiblesse numerique de ce materiel ne
permet pas de tirer de conclusions perti-
nentes d'apres les donnees statistiques.
Les indications chronologiques ne sont
guere plus precises: le seul bord d'amphore
(No. 26) decouvert correspond ä la forme
Dressel 1B qui apparait au debut du Ier siede

av. J.-C; son utilisation est courante
jusqu'ä l'epoque augusteenne precoce. Les
formes de la ceramique grise fine (Nos. 28-
-32) evoluent notablement, de meme que
leurs pätes qui sont de couleur plus claire et
dont le polissage est moins soigne. La
terrine ovoide (No. 30) est d'un type jusqu'ä
present inconnu ä Geneve, mais atteste ä
Bäle16. Quant au pot ä col cintre (No. 31) il

est, en l'etat actuel de la recherche, sans
parallele precis en Suisse. La ceramique grise
non tournee est rare et ne comprend que
des pots ä decor peigne (No. 34); un
couvercle en päte grossiere mais travaillee au
tour (No. 33) vient completer ce modeste

14 eventail typologique.

La formation de cet ensemble est poste-
rieure ä 95 av. J.-C; son abandon est plus
delicat ä evaluer en raison du nombre res-
treint de pieces. L'absence de toute
ceramique d'importation pre-augusteenne
teile que les presigillees, les plats pom-
peiens ou les cruches ä levre pendante,
plaide en faveur d'un abandon precoce.
Cet indice, allie au manque de materiel de
comparaison fourni par les deux phases La
Tene D2 du Münsterhügel ä Bäle17, pourrait
indiquer un abandon anterieur au milieu du
Ier siecle av. J.-C. Les recoupements
typologiques pertinents offerts par l'horizon de
la Gasfabrik ä Bäle renforcent cette proba-
bilite. L'appartenance de ce materiel ä La
Tene D2, bien que plausible, n'est donc pas
assuree.
Sur un plan general, les complexes
presentes souffrent de la meme carence de
mobilier metallique que celui de La Tene
C2 decouvert ä Yverdon, ce qui rend difficile

tout raccord avec la Chronologie generale

de La Tene. Toutefois, gräce ä la

dendrochronologie, l'appartenance des
horizons I et II ä La Tene D1 est acquise. L'attri-
bution de l'horizon lll ä La Tene D2 est
actuellement encore sujette ä caution. La

presence d'amphores dans la phase la

plus ancienne revele l'existence de rela-
tions commerciales entre le bassin
mediterraneen et les Allobroges, qui precedent
l'incorporation de ces derniers dans la
province de la Gallia Narbonensis en 122-121
av. J.-C. Enfin, l'absence de ceramique
campanienne dans les trois horizons
presentes est ä relever; peut-etre causee par
l'echantillonnage restreint, cette lacune
confirme cependant la faible diffusion de
cette ceramique dans nos regions ä cette
epoque18.

L'epoque romaine

Une implantation romaine precoce fait sin-
gulierement defaut dans la partie
inferieure de la rue de la Fontaine; l'epoque
augusteenne ne se rencontre qu'ä proximite
de l'eglise de la Madeleine, en haut de la

rue d'Enfer. La soixantaine de tessons
recueillis correspond vraisemblablement ä

une occupation de cette periode, bien
qu'aucune structure contemporaine n'ait
ete mise au jour19.

Vers le milieu du Ier siecle: edification
du port romain

L'horizon lll de La Tene finale est scelle par
un epais remblai compose d'une succession

de couches de sable et graviers. Son

etablissement, qui nivelle et assainit l'em-
placement du port protohistorique, permet
l'installation d'une infrastructure portuaire
durable, materialisee par plusieurs
bätiments magonnes. La nouvelle ligne de
rivage, situee legerement plus en aval, est
protegee par une digue massive constituee

de gros blocs maintenus par une double

rangee de pilotis.
Les elements caracteristiques des 1700
tessons provenant du remblai d'amenage-
ment sont reproduits ä la fig. 21. Cet ensemble

comprend quelques recipients tardo-
augusteensresiduels, tandis que la majorite
des pieces s'inscrit dans une fourchette
comprise entre 30 et 60 apr. J.-C.

Les sigillees, peu nombreuses, sont toutes
originaires des ateliers de la Gaule
meridionale (Nos. 35-44); les imitations de
sigillees helvetiques sont egalement rares
(Nos. 45-49), tout comme les autres
ceramiques fines (Nos. 50-54). Parmi les
recipients utilitaires, les cruches (Nos. 57-61)
sont particulierement courantes; la

presence generalisee dans leur interieur d'un
engobe brun est ä relever. Les amphores
sont comparativement peu frequentes.
L'huile d'olive importee d'Espagne parait
cependant indispensable ä la cuisine
genevoise; en effet, l'amphore ä huile du type
Dressel 20 (No. 55) est la plus commune.
Les crüs rhodaniens sont egalement fort
apprecies, puisque les amphores vinaires
de forme Gauloise 3 (Nos. 56) ou Dressel
2/4 proviennent essentiellement de cette
region. En revanche, les sauces de pois-
sons maceres (garum) semblent peu goü-
tees; seuls de rares tessons du type Beitran

I ou Dressel 7/8 temoignent d'une im-
portation limitee en provenance des cötes
espagnoles. Enfin, la poterie culinaire (Nos.
62-64) (marmites et mortiers) est presque
absente.

flg. 19
La ceramique de l'horizon II (entre

123 - 95 av. J.-C).
10 amphore, 11-12 cruches, 13

ceramique peinte, 14 ceramique
claire, 15-22 ceramique grise
fine, 23-25 ceramique non tournee.

Ech. 1:3. Dessins M.-A. Haldi-
mann.
Keramik aus dem spätlatenezeitlichen

Horizont II.

Ceramica dell'orizzonte II del La
Tene finale.
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fig. 20
La ceramique de l'horizon lll
(posterieur ä 95 av. J.-C).
26 amphore, 27-32 ceramique
grise fine, 33-34 ceramique non
tournee. Ech. 1:3. Dessins. M.-A.
Haldimann.
Keramik aus dem spätlatenezeitlichen

Horizont lll.
Ceramica dell'orizzonte lll del La
Tene finale.

La presence de calices Drag 11 (no. 35) et
de coupes Drag 29a (No. 36) permet de
situer la Constitution de cet ensemble entre
les annees 20 ä 50 de notre ere. Son abandon

ne saurait etre anterieur au regne de
Claude, comme en temoigne le decor de la

coupe carenee Drag 29b (No. 37) associee
aux recipients lyonnais ä paroi fine (Nos.
53-54). Ces derniers indiquent un terminus

post-quem compris entre 40 et 60 apr.
J.-C. Cette datation est globalement confirmee

par l'analyse dendrochronologique
des pilotis mis en oeuvre lors de l'edification

de la digue, qui sont abattus entre 28 et
47 apr. J.-C.

L'utilisation du pod: entre 50 et
100 apr. J.-C.

Les pourcentages de ceramique fine sont
comparables ä ceux de la periode prece-
dente. Les cruches sont toujours aussi
abondantes, tandis que les ceramiques
culinaires et les mortiers sont mieux docu-
mentes. Contrairement ä l'epoque prece-
dente, les amphores sont nombreuses.
Celles servant au transport du vin sont les
plus frequentes; la basse vallee du Rhone
reste la principale region exportatrice, suivie

de loin par laTarraconaise. Le vin egeen
est egalement prise puisque 5 recipients
sont attestes20. L'huile d'olive provenant de
Betique est toujours appreciee tandis que
le garum semble plus populairequ'aupara-
vant21. La presence d'entrepöts est corro-
boree par les debris de plusieurs grandes
jarres de stockage (dolia).

16

Une importante accumulation de deblais
en aval de la digue marque l'utilisation des
nouvelles structures portuaires. Bien que
comprenant de nombreux temoins de
l'epoque claudienne, l'essentiel des 3500
tessons decouverts dans ce secteur est
datable de la seconde moitie du Ier siecle.
Un bol cylindrique en sigillee ornee Drag
30 dont le style decoratif est caracteristique

du regne de Domitien (81-96 apr. J.-
C.) est l'element le plus tardif decouvert
dans ce contexte.

Les periodes tardives

Les temoins des Ile et Ille siecles de notre
ere n'ont que rarement survecu aux des-
tructions posterieures. Seuls quelques
fonds de fosses decouverts ä la rue Ver-
daine et ä la rue de la Fontaine ont livre un
rare materiel qui comprend des fragments
de gobelets en ceramique ä revetement
argileux; ceux-ci sont caracteristiques de la
fin du Ile et du Ille siecle apr. J.-C.
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fig. 21
Edification du port romain: la
ceramique (Claude - Neron).
35-37 sigillee ornee, 38-44 sigillee

lisse, 45-49 imitations helvetiques

de sigillee (TSI), 50-51
ceramique ä revetement argileux,
53-54 parois fines lyonnaises,
55-56 amphores, 57-61 cruches,
62-63 ceramique commune
claire, 64 ceramique commune
grise. Ech. 1:4. Dessins M.-A.
Haldimann.

Keramik aus dem römischen Hafen.

Ceramica del porto romano.

La mise au jour d'un fragment de terrine
carenee typique du Ille siecle de notre ere
dans le trongon de rempart decouvert en
bordure occidentale de la place Longemalle

confirme la datation tardive de cette
magonnerie, qui temoigne de l'intense res-
tructuration edilitaire occasionnee par
l'avenement de Geneve au rang de civitas.
La decouverte, au sommet de la rue d'En-
fer, d'une salle chauffee par hypocauste
demontre la continuite de l'activite urbaine
au Bas-Empire. Des coupes carenees ä
revetement argileux Lamboglia 1 /3, accom-
pagnees de mortiers ä collerette horizontale

ainsi que du type Lamboglia 45,
recueillis dans le comblement de l'installa-
tion de chauffage, placent l'abandon de cet
edifiee dans la seconde moitie du IVe siede.

La presence de 2 tessons de derivees de
sigillees paleochretiennes22 dans une

fossesitueejustesousunpavageduXVIIIe
siecle ä la rue Verdaine atteste le maintien
d'une activite jusqu'ä l'aube du VIe siecle.
Un pot ä cuire datable des Ve - VIe siecles,
provenant d'un puits decouvert en limite de
fouille dans cette meme rue, complete ce
temoignage. Ce sont lä les derniers
elements identifiables anterieurs ä l'expan-
sion urbaine du Xle siecle.
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Les ossements humains

Charles-Albert Baud, Christiane Kramar,
Christian Simon

Cräne Squelette post-cränien
Type d'os n Type d'os n Type d'os n

Frontal 6 Scapula 2 Fibula 4
Parietal 39 Clavicule 4 I Mon 2
Temporal 19 Humerus 3 Sacrum 3
Occipital 15 Radius 2 Atlas 5
Malaire 7 Ulna 6 Axis 5
Maxillaire 7 Femur 5 Autres vertebres 36
Mandibule 7 Tibia 4 Cötes

Extremites

36

7

Les restes osseux humains tres fragmen-
taires mais fort bien conserves trouves au
cours de la fouille n'etaient pas en
connexion anatomique. Ces os ont ete
retrouves meles aux restes d'ossements
d'animaux et de ceramique.

Determination des os et fragmentation

Nous avons denombre environ 225 pieces
osseuses. Parmi celles-ci les differentes
parties du squelette ne sont pas represen-
tees de la meme fagon, on observe une
preponderance des os du cräne. Parmi les
os cräniens on note une majorite de parie-
taux tres fragmentaires avec des cassures
rectilignes et pour certains d'entre eux une
erosion importante. Certains os du cräne
sont fortement sous-representes comme
par exemple le frontal.
Le squelette post-cränien est beaucoup
moins bien represente. II est meme totalement

absent dans les fouilles anciennes.
Parmi ceux presents on note une
preponderance des os longs, avec cependant la

presence d'autres os comme les vertebres
et les cötes. Leur nombre semble important,

mais par rapport au nombre de ces os,
cette forte frequence n'est pas significative
pour un squelette complet.
Certaines parties du squelette, comme les
os des extremites, sont absentes.

La fragmentation de ces os n'est pas tres
importante; on observe des cassures sur
les os longs, particulierement sur le femur,
qui ne semblent pas etre d'origine naturelle.

Ce type de fragmentation ressemble
beaucoup ä celui trouve ä Manching23 mais
avec absence de trace de coup sur ces os.

Denombrement des individus

Nous avons calcule le nombre de sujets
retrouves dans les fouilles (anciennes et
actuelles) en utilisant l'os le mieux represente.

Pour le cräne, le parietal est l'os le plus
frequent: nous obtenons un total de 21 individus

dont 4 non-adultes. Pour le squelette
post-cränien, les os les mieux representes
sont les deux premieres vertebres (atlas et
axis). Comme il n'est pas possible d'asso-
cier aucun atlas et axis, nous obtenons 10

sujets adultes auxquels nous devons ajouter

2 non-adultes determines sur la base
d'autres os. Nous obtenons donc 12 individus

dont deux non-adultes.
Nous voyons que le denombrement sur le

squelette post-cränien ne donne que la

moitie de celui obtenu sur le cräne. Ceci
confirme encore mieux la selection des os
en faveur du cräne.

Determination du sexe et de l'äge

Le sexe a ete determine uniquement sur
des criteres de robustesse et de gracilite,
car le bassin est presque absent.
Sur les 17 sujets adultes representes par
des os cräniens, il n'a malheureusement
pas ete possible d'attribuer un sexe ä tous
les individus. Sur les cränes ou elements
de cräne utilisables nous obtenons 60 %
d'hommes et 40 % de femmes (ceci sur 10

sujets). Surla mandibule au contraire, nous
obtenons 40 % d'hommes et 60 % de
femmes (sur 6 sujets). Le squelette post-
cränien nous montre un nombre equiva-
lent pour les deux sexes.
L'äge a pu etre determine pour les sujets
adultes en tenant compte de seulement
deux indicateurs d'äge, observables sur
des individus differents: il s'agit de la
Synostose des sutures cräniennes et de
l'usure dentaire. Pour les non-adultes nous

avons observe la Synostose des os longs,
l'eruption dentaire et l'epaisseur relative
des os de la boite cränienne.
Pour les adultes nous avons 70 % des
cränes ou fragments dont les sutures ne
sont pas synostosees. Les autres sujets
ont des sutures en voie de Synostose.
L'observation de l'usure dentaire montre
60 % de dents tres peu usees. En definitive
les deux indicateurs d'äge indiquent que
les trois-quarts des sujets auraient entre
20 et 40 ans.
Pour les non-adultes, l'äge est difficile ä

attribuer, car la dentition est presque ab-
sente; cependant, par comparaison de
l'epaisseur des os de la boite cränienne,
nous pouvons dire qu'ils ont tous un äge
compris entre 12 et 20 ans.
En conclusion, dans cet echantillon, nous
avons 20 % d'adolescents et des sujets
adultes plutöt jeunes, avec un nombre
d'hommes legerement plus eleve.

Traumatismes

Les restes cräniens de 11 sujets, cränes
complets, calottes ou os isoles, portent des
traces dues ä des instruments conton-
dants (fig. 22) ou tranchants (fig. 23)24. En

se basant sur la presence ou l'absence de
patine sur les bords des lesions, il est
possible de savoir si elles ont ete faites sur l'os
frais: c'est le cas pour 10 sujets, le dernier
(frontal 68) ayant regu un »coup« recemment.

L'examen attentif de ces lesions permet en
outre, en y recherchant les signes d'un re-
maniement osseux et d'une hypervascula-
risation, de savoir si elles ont ete suivies de
lasurvie du sujet, survie assez longue pour
permettre ä l'os de reagir: c'est le cas des
cränes y et 817/71.
II reste ainsi 8 sujets qui presentent des
marques, laissees par des instruments
contondants ou/et tranchants, marques
de coups ayant ete donnes soit juste apres
la mort ou l'ayant provoquee. L'observation
de ces traces ne permet pas de distinguer
entre ces deux periodes »peri mortem«.
Certaines »blessures«, neanmoins, ne
semblent pas etre responsables de la mort
du sujet (comme le cräne 832/76) mais
n'excluent evidemment pas une autre at-
teinte mortelle dont on n'a pas de signe. Au
contraire, l'emplacement, l'aspect et la

»gravite« de certaines lesions - traces pos-
terieures situees sur l'occipital (sujets 109
et zi, fig. 22), arcade zygomatique tranchee
(sujet f), occipital casse apres avoir regu un

coup tranchant (sujet w, fig. 23) - peuvent
soulever le probleme de savoir si elles
correspondent ä des blessures regues lors



d'un combat ou representent les marques
d'un massacre ou d'un rituel. La presence
d'un cräne (sujet 832/75) aux mastoides et

condyles casses, ainsi que celle d'un basi-
occipital »decoupe« (signe de rituel
d'apres les fouilles de Gournay-sur-
Aronde)25, pourrait-elle parier en faveur
d'un rituel? Si l'etude des lesions
cräniennes ne nous permet pas d'en assurer
l'existence, eile fait ressortir, neanmoins,
une forte frequence des traumatismes
cräniens.

L'etude anthropologique, quant ä eile,
montre une representativite anormale de
certaines parties du squelette (cränes et

mandibules) et une mortalite caracterisee
par un grand nombre de jeunes adultes,
mortalite qui ne correspond pas ä un phe-
nomeme naturel. D'autre part, la difference
importante de conservation entre les os
tend ä montrer que le depöt ne s'est pas
forme en une seule fois (bataille) mais en
une periode relativement plus longue,
Si ces observations confortent l'interpretation

donnee par C. Bonnet p. 3, d'autres
decouvertes permettront peut-etre d'assurer
le lien entre ces ossements »traumatises«
et la statue de bois decouverte dans ce
site26.
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fig. 22
Exemples de lesion due ä un
Instrument contondant (fleches). Vue
endocränienne de /'occipital zi
montrant le decollement de la
table interne. Photo J.G. Elia.
Beispiele einer Schädelverletzung

durch Schläge (Pfeile).
Esempi di lesione al cranio dovu-
ta a colpi (freccie).

fig. 23
Exemple de lesion due ä un
Instrument tranchant (fleche) qui a
provoque la cassure de l'occipital
(vue endocränienne, sujet w).
Photo J.G. Elia.
Beispiel einer Schädelverietzung
durch ein schneidendes Gerät
(Pfeil), welches den Bruch des
Stirnbeines bewirkte.
Esempio di lesione al cranio do-
vuta a uno strumento a taglio
(freccia), che provocö la frattura
dell'occipite. 19



La faune - Premieres
observations sur la couche
de LaTene D1

Claude Olive

Especes Nombre de restes MNI

n>

CD CT

l'oo
CO £

LL- E
o

TD

Boeuf - Bos taurus dornest.
Porc - Sus dornest.
Mouton - Ovis aries

Equides f che„val " ^üus cabalius 1
M l - Equus sp. j

Chien - Canis dornest.
Gallinaces - Gallus gallus f. dornest.

46
25
26

12

2
1

4
4
5

3

1

1

CD

0) O)
C CO

Z5 >
CO 3

LU CO

cn

Chevreuil - Capreolus capreolus
Heran gris - Ardea cinerea

1

1

1

1

Fragment de cötes r - ¦, „Fragments de vertebres { non specifiquement attribues

Fragments indetermines

18
2

31

-

L'analyse que nous presentons ici s'est
faite sur un petit echantillon d'ossements
(165) et donc les observations que nous en
tirerons: especes determinees, proportions

du nombre de restes par espece,
repartition anatomique de ces restes, etc.,
pourront varier lors de la poursuite de
l'etude. Mais le tableau ci-dessous
permettra dejä d'apprecier la representation
en nombre de restes des especes
presentes.

La conservation du materiel osseux est
tres bonne. En effet, environ 81 % des
fragments ont ete attribues ä une espece. La
plupart des os - exceptes les os de cani-
des - portent de nombreuses traces de
boucherie tres caracteristiques (fig. 24).
Les traces de morsures par les carnivores
sont rares, ce qui laisserait supposer un
enfouissement rapide. La tres faible
fragmentation, resultant le plus souvent du
pietinement apres le rejet au sol des restes
non consommes, l'absence de traces de
racines sur les os, abonderaient dans le

sens d'une immersionou d'un depöt sur un
sol humide, sans plantes herbacees, une
plage en quelque sorte.
Pour les quatre principales especes, dans
l'etat actuel de l'etude, les os du cräne, les
cötes et les vertebres sont sous-represen-
tes. Si cette hypothese se revele exacte,
cela signifierait que l'abattage des
animaux se faisait sur un autre lieu.

Les especes domestiques consommees

Les bovides: Le boeuf (Bos taurus dorn.)
semble donc avoir ete le plus souvent
consomme. Nous avons pu denombrer un
minimum de quatre individus dont les äges
ont pu etre determines ä partir du degre
d'epiphysation des os:
1 individu de 15 ä 24 mois
1 individu d'environ 3,5 ans
1 individu de 4 - 5 ans
1 individu de plus de 5 ans

L'etude metrique d'une cheville osseuse27
a permis l'identification d'un taureau.
Dans l'echantillon que nous avons etudie,
les parties charnues de l'animal, donc propre

ä la consommation, sont des parties
anterieures: epaule.jarret. Les parties pos-
terieures sont surtout representees par
des os des extremites des pattes.
Cette representation des parties
anterieures des bovides est tres bien illustree
par la mise au jour des os d'une patte
gauche correspondant au bras et ä l'avant-
bras et en terme de boucherie ä la ma-
creuse et au gite - gite avant. Ces os ne
portent aucune trace de decoupe bou-
chere, mais les stries retrouvees sur leur
diaphyse (partie longue de l'os) permettent

de savoir que la viande a ete prelevee
avec un instrument assez fin.
La hauteur au garrot de Tindividu auquel
appartenait la patte anterieure gauche, et
ayant environ 3,5 ans, est comprise entre
105 et 110 cm. II s'agit donc de cette petite
race que l'on trouve dans la plus grande
partie de l'Europe occidentale durant la pe¬

riode de La Tene et signalee par R Revilliod
dans son etude sur les faunes des sites de
La Tene ä Geneve28.

Les caprines sont representes unique-
ment par les moutons (Ovis aries). Nous
avons compte 5 individus dont les äges
determines soit par l'usure dentaire, soit
par le degre d'epiphysation des os, se dis-
tribuent ainsi:

1 agneau de 3 ä 6 mois
2 sujets de 6 ä 12 mois
2 adultes dont l'äge est compris entre 3 et 6 ans

Un des individus adultes est une femelle
dont la taille est d'environ 66,5 cm. Cette
hauteur au garrot entre dans la marge de
Variation des moutons du site de
Manching29. Nous constatons encore pour
cette espece que ce sont les parties
anterieures qui sont representees en majorite.
Aucun element cränien ne permet de dire
si ces animaux etaient ou non porteurs de
cornes.

Les suides: Les pores fönt, tant par le nombre

de restes que par le nombre d'individus
(4) part presque egale avec les moutons.
Les äges d'abattage ne montrent pas un
choix particulier:
1 individu d'environ 6 mois
1 male de 8 ä 12 mois
1 femelle de 12 ä 15 mois
I male de 15 ä 18 mois

II semblerait que, pour cette espece, ce soit
plutöt les jambons et les jarretsarrieres qui
soient les mieux representes. Les
fragments cräniens sont egalement un peu
plus nombreux que pour les autres
especes.

Bien que nous n'ayons pu reconstituer la

hauteur au garrot des individus denom-
bres, faute d'os longs entiers, nous
pouvons dire que les pores retrouves sur le site
sont d'une race encore primitive. Un cräne
de truie, retrouve intact, permet de faire
cette constatation. La figure 24 indique le

rapprochement entre le profil cränien de
cette truie et de son cousin sauvage le
sanglier.

Les equides: Cette espece est relativement

bien representee, et les ossements
portent des traces de decoupe certaines. 3

individus ont fourni les elements osseux
que nous avons analyses. Un seul avait
moins de 12 mois, les deux autres etaient
adultes: l'un avait plus de 2 ans, le second
entre 4 et 5 ans. II semble que nous ayons
affaire en majorite au cheval (Equus caballus),

mais une troisieme phalange (sabot)
dont la morphologie est legerement diffe-
rente, pourrait appartenir ä un hybride: mu-
let ou bardot, ou bien encore ä un poney.



Les animaux de basse-cour sont tres peu
representes, un seul element osseux
atteste de la presence des gallinaces.

Le Statut du chien consomme ou non ne
nous est pas connu. Les os ne portent
aucune trace susceptible de nous indiquer
qu'il aurait ete depece. Une demi mandibule

permet de rapprocher cet individu
d'un chien de berger de bonne taille.

Cet ensemble osseux, avec son fort
pourcentage d'animaux domestiques, ses
diverses traces de decoupe et d'enlevement
de la viande, se rapproche tout ä fait des
deux ensembles analyses ä Geneve, pour
la meme periode. L'un en 1926 par R Revil-
liod (rue de l'Hötel de Ville), l'autre en 1975

par L. Chaix (cour Saint-Pierre)30. Ceci
laisse supposer que nous avons affaire
probablement ä un depöt d'origine culi-
naire.
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fig- 24
Diverses traces de decoupe
visibles sur les ossements: 1 et 3
bovides, 2 caprines, 3 suides, 4
equides. Photo G. Dajoz, Museum
d'Histoire Naturelle Geneve.
Verschiedene Schnitt- und
Zerteilspuren an Tierknochen.
Varie traccie di taglio su ossa di
animali.

fig. 25
Cräne de truie. Photo G. Dajoz,
Museum d'Histoire Naturelle
Geneve.
En haut: 1 - Profil du cräne de
truie (Sus dornest.) de la rue La
Fontaine (Geneve - CH).
2 - Profil d'un cräne de sanglier
(Sus scrofa L). La fleche indique
la legere concavite du porc primitif,

par arapport au profil rectiligne
du sanglier.
Schädel einer Sau (Foto), oben im
Umriss (1) verglichen mit dem
eines Wildschweines (2).
Cranio di un maiale (foto).

At. sim

I
PI^: y ililSii mm :s in :

ut>
ßissß

amma -s -

:i pfiiSf ";¦

SSPzfS

21



Etude sedimentologique et
palynologique - Apport ä
l'histoire du Leman

Yves Billaud

Les fouilles entreprises depuis 1986 dans
les Rues-Basses ä Geneve ont montre
l'existence de niveaux archeologiques
bien conserves dont l'interet a motive la
mise en oeuvre d'analyses palynologiques
et sedimentologiques.
Les echantillons ont ete preleves dans la

Rue de la Croix d'Or et dans la Rue de la

Fontaine, le long de quatre colonnes.
Grossierement alignees du Nord-Ouest vers le
Sud-Est, ces colonnes constituent un tran-
sect long d'une cinquantaine de metres,
oblique ä la topographie et aux structures
(cf. fig. 26).
Les couches, visibles sur 1 ä 2 m de hauteur,

presentent un pendage general vers
le Nord. Elles se subdivisent en trois
grands ensembles:
- ä la base, le »substratum« sablo-argileux;
- dans la partie mediane, des niveaux de
sables et de graviers contenant du materiel

archeologique date de La Tene finale ä

l'epoque gallo-romaine. Ils reposent sur un
»niveau graveleux« riche en concretions
calcaires. Cet ensemble est le mieux
represente dans les differentes coupes et a
fait l'objet de la plupart des analyses;
- au sommet, des unites sablo-argileuses,
riches en debris (charbons, tessons, tuiles,
etc.). D'äges varies (IVe siecle ä l'epoque
actuelle), elles recoupent les niveaux
sous-jacents.

Evolution du paleoenvironnement

Le substratum tardiglaciaire: Constitue de
sediments detritiques terrigenes fins
(limons et argiles), il montre une augmenta-
tion de Penergie du milieu (rides de
courant), sans doute expression d'une
tendance regressive. Par la palynologie, la

partie visible dans les coupes est attribuee
au Dryas recent, voire probablement ä
l'Alleröd en certains points (determinations R

Brenac).

Hiatus du Preboreal ä l'Atlantique: Pour les
terrains au contact du substratum, les
datations palynologiques sont toutes poste-
rieures ä la limite Atlantique-Subboreal.
L'absence de sediments depuis le Preboreal

pourrait etre liee äla tendance regressive

envisagee pour le Dryas recent (cf.
supra) ayant provoque l'absence des depöts

22 ou leur erosion.

Une semblable lacune a ete constatee en
d'autres points du bassin lemanique31. Par

ailleurs, le debut du Subboreal est marque
dans les Alpes par une reprise de Pincision
verticale32.

Fluctuations lacustres au Subboreal: La
base des couches archeologiques (»niveau
graveleux«) marque une rupture totale avec
le substratum. Le lac revient et amene la
formation de depöts carbonat.es, mais pas de
craies veritables. La surimposition de
plusieurs encroütements traduit au moins un

episode regressif. La palynologie montre
que le long du transect ce niveau est hetero-
chrone (Subboreal ä Subatlantique).
Le niveau graveleux est le temoin tenu
d'une evolution longue (pres de 2000 ans)
et complexe, marquee en particulier par
les importantes variations lacustres ayant
permis Pinstallation des palafittes du
Neolithique et de l'äge du Bronze.

Transgression du Subatlantique et
amenagement de l'espace: Le Subatlantique
marque la reprise de la Sedimentation avec
le depöt de couches bien rythmees. Le
secteur se situe alors ä la transition des do-
maines terrestres et lacustres. Se surimposant

ä cette double influence, Pimpact de
l'homme apparait et joue un röle croissant.
II se marque dans le paysage par une
importante deforestation faisant reculer la

chenaie mixte au profit des cultures et des
päturages. Localement, il se traduit par des
amenagements de berge. Ce dernier point
permet d'envisager que, ä Pinverse des
hommes du Neolithique et de l'äge du
Bronze, ceux de La Tene aient reagi äla
Variation de niveau du lac non par un abandon

mais par la modification du paysage.
L'ensemble des couches evoque des
epandages de materiaux naturels et an-
thropiques dans le domaine bordier. Glo-
balement, les apports detritiques domi-
nent les apports limniques et les obliterent
au cours du temps. Lateralement, le

passage de la terre au lac se traduit par un pin-
cement des couches et une modification
de leur contenu.
Ainsi, l'epaisseur du niveau superieur de
La Tene (note LT D2) passe de 30 ä 10 cm
du Sud-Est vers le Nord-Ouest. La lithologie

evolue egalement: sable stratifie, sable
et argile, sable avec coquilles. Le contenu
pollinique, pauvre vers l'amont,devient
domine par les especes d'etendue d'eau
dans la partie mediane et enfin, riche et di-
versifie dans la partie aval.
Trois domaines s'individualisent donc,
d'amont en aval:

- une zone d'apports detritiques, extremite
d'un cöne d'alluvions,

- une zone peu profonde, relativement
calme,
- un secteur de transition au domaine
lacustre franc.
Latin des niveaux de LaTene est marquee
par une couche ä detritisme terrigene
dominant, recoupant et ravinant LT D2 dans la

partie la plus amont et se pingant rapide-
ment vers Paval. Elle presente une structu-
ration en lentilles progradantes reprodui-
sant en petit un delta lacustre. Sa Situation
stratigraphique permet d'envisager Palti-

tude de 374 m pour le Leman entre lafin de
La Tene et 28 ap. J.-C. (date dendrochronologique).

Cette proposition va dans le sens du rejet
par Gallay et Kaenel33 de l'hypothese de
375 m pour l'epoque de La Tene34. De

meme, eile semble assez eloignee de l'alti-
tude de 375,6 m classiquement admise

pour le Ier - Ile siecle. Ce point fait apparaitre,

une fois de plus, les difficultes de
reconstitution des niveaux du Leman
(valeurs des reperes fournis par l'archeologie,
Variation continue ou par saccades, etc.).

L'urbanisation:Pour les niveaux posterieurs
ä La Tene, les observations deviennent tres
discontinues. L'urbanisation du site amene
la formation de depöts discordants et quasi
exclusivement marques par les activites
humaines (fondations de murs ou de voies,
gravats, etc.). De meme, les pollens deviennent

rares et domines par les herbacees ru-
derales et de zones pietinees.
Pour l'epoque romaine, le point important
est le passage d'amenagements de berge
perissables (piquets, pieux) ä des
amenagements »en dur«. Le faible nombre de
donnees ne permet pas encore d'en de-
duire l'influence sur les phenomenes sedi-
mentaires.

Conclusion

Le present expose a tres succintement re-
trace l'evolution du paysage vegetal et
morpho-sedimentaire. Gräce aux
analyses palynologiques et sedimentologiques,

il apparait ainsi que le secteur des
Rues-Basses aenregistre les evenements
majeurs de l'histoire du Leman entre 9000
av. J.-C. et l'epoque romaine. De plus,
l'importance croissante de l'impact humain
depuis l'epoque de LaTene a ete mise en-
evidence.
Certains des resultats obtenus montrent
que la question des niveaux du lac est loin
d'etre resolue. Mais dans l'avenir, pour la

comprehension de ce probleme, les Rues-
Basses apparaissent un point-cle au
meme titre que Vidy et Thonon.
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Die ältesten Hafenanlagen von
Genf

Wegen umfangreicher Bauarbeiten in der
seenahen Unterstadt waren grössere
Rettungsgrabungen notwendig. Systematische

Untersuchungen bei einem Teil der
Bauprojekte brachten die Reste mehrerer
Hafenanlagen zutage, die sich seit
prähistorischer Zeit folgten.
Der Nachweis von Menschenopfern, später

die Errichtung von Hafenanlagen seit
123 v.Chr. führen auf die Ursprünge der
Stadt Genf zurück. Die dendrochronologischen

Analysen und das Studium der
Keramik präzisieren die verschiedenen Etappen

der Entwicklung dieses Quartiers, das
schliesslich während des Mittelalters den
See durch Aufschüttungen immer mehr
zurückdrängte.

Le piü antiche strutture portuali
di Ginevra

Gli importanti interventi edilizi in prossimi-
tä della riva del lago hanno determinato la
necessitä di organizzare uno scavo di
salvataggio in tutte le aree minacciate.
L'esplorazione sistematica ha portato alla
luce i resti di piü strutture portuali a lago
dalla protostoria in poi.
L'acquisizione delle prove materiali di sa-
crifici umani entro l'area del porto come la
datazione al 123 a.C. della struttura piü
antica dimostrano come Pinsieme sia da col-
legare con le origini della cittä. Le analisi
dendrocronologiche e lo studio della ceramica

consentono di precisare le fasi co-
struttive del quartiere che, nell'evoluzione
medievale, furono sempre piü ricoperte e
cosi allontanate dalla riva del lago.

P.-A. D.
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